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2026, année solidaire

édito La rédaction du 
présent MursMurs 
a tenu à ce que ce 
numéro paraisse au 
moment des vœux pour 
l’année nouvelle.
Alors que l’ambiance semble 
durablement sombre, reste-
t-il pour 2026 des signaux 
optimistes ? Intéressons-
nous à un domaine dans 
lequel l’État risque de se 
désengager, celui de la 
solidarité.
La solidarité ne faiblit pas, elle 
se reconfigure. Elle devient 
plus locale par le biais des 
quartiers, des communes, 
des départements et plus 
participative grâce aux 
actions citoyennes et au 
bénévolat. La France bénéficie 
de l’un des tissus associatifs 
les plus denses d’Europe. 
L’entraide devient plus 
entrepreneuriale (Économie 
Sociale et Solidaire et startup 
sociales), les financements 
européens deviennent plus 
efficaces. Les liens entre les 
générations se renforcent 

par le développement 
de programmes 
de cohabitations 
intergénérationnelles, 
réduisant ainsi l’isolement ! 
Les grandes ONG (Restos 
du Cœur, Emmaüs, 
Secours Populaire…), dont 
le financement privé 
augmente de 6 % par an 
depuis 10 ans, innovent 
en matière de logistique, 
d’insertion professionnelle et 
d’accompagnement social et 
psychologique. 
Cette dynamique doit 
perdurer dans ce climat 
anxiogène où l’on tente de 
nous imposer des mesures 
budgétaires discutables pour 
« alléger la dette » ! 
Car bien souvent, ce sont 
les plus fragiles qui paient le 
prix fort « des économies ». 
Ainsi le soutien de l’État aux 
nouveaux arrivants s’atrophie, 
alors que ces renforts sont 

une chance pour 
nous. Leurs modes de 
vie peuvent déranger, 
mais ces personnes 

sont riches en expériences, 
en projets, en rêves ; les aider, 
c’est co-construire un monde 
meilleur. Nous avons de 
nombreuses raisons de les 
accueillir avec enthousiasme, 
généreusement. Nous 
améliorons notre vie en 
adoucissant la leur !
En effet, très vite, dans 
l’accueil, la réciprocité se 
met en œuvre : on procure 
un toit et on reçoit un plat 
cuisiné d’une saveur inédite, 
on donne une table de nuit et 
une fête s’improvise…
Et notre économie a besoin 
de main d’œuvre dans 
de nombreux secteurs 
professionnels en tension.
Fidèle à cette solidarité et 
à l’ouverture à l’autre, toute 
la rédaction du journal 
Murmurs vous souhaite de 
belles fêtes de fin d’année et 
une excellente année 2026 !

LA SOLIDARITÉ NE FAIBLIT PAS, 
ELLE SE RECONFIGURE
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la gazette par : 



Le C.C.A.S. (Centre 
Communal d’Action Sociale) 
est un établissement public 
administratif communal. 
Le domaine du C.C.A.S. est 
l’action sociale et le bénéfice 
des aides qu’il 
met en place 
est réservé 
aux seuls 
habitants en 
difficulté de la 
commune.
Son rôle est de 
mettre en œuvre la politique 
sociale de la commune : 
principalement de  faciliter 
l’accès à l’aide sociale 
légale, mais aussi à certains 
dispositifs locaux. 
Chaque personne résidant 
à Crémieu peut accéder à 
ce service, via le site de la 
mairie, ou en prenant un 
RDV directement. Les aides 
proposées varient selon le 
problème et peuvent, après 
dépôt d’un dossier justifiant 
nos ressources et la réalité 

de nos besoins, nous aider 
ponctuellement lors d’une 
difficulté passagère. Ce 
champ d’action participe 
à une solidarité active, un 
mieux vivre ensemble en 

équité.
Le C.C.A.S. 
peut aussi 
nous orienter 
vers une 
autorité 
compétente, 
appropriée au 

problème rencontré. 
À Crémieu, nous retrouvons 
également les antennes de 
la banque alimentaire de 
l’Isère ainsi qu’une bourse 
aux vêtements : une aide 
directe sur la nourriture et 
l’habillement, des dépenses 
vitales qui creusent 
rapidement le budget d’un 
foyer. 
Il est bon de rappeler qu’une 
commune peut faire preuve 
de solidarité et vous aider en 
cas de problème. 

Un champ d’action qui 
participe à une solidarité 

active, un mieux vivre 
ensemble en équité.

Jeu de bonneteau… 
à 700 000 € !
Où sont-ils passés ? 
Ici ? Là ? 
Eh bien non, envolés !

En 2006, la commune 
vend un terrain à une 
SCI pour y construire 

18 garages. Dans l’acte, 
l’acquéreur s’engage à finir 
le chantier dans les 15 mois, 
sous peine d’une astreinte de 
300 € par JOUR de retard et 
annulation de la vente. Mais 
les garages restent inachevés, 
encombrés d’ordures et de 
ronces, ils défigurent les hauts 
de Crémieu…
Entre 2008 et 2014, la mairie 
inscrit donc gaillardement 

706 853 € de recettes — 
virtuelles—  au budget : 
astreinte de retard. 

La SCI refusant de payer 
cette amende faramineuse 
intente un procès en 
contestation. 
En novembre 2019, 
la cour d’appel de 
Grenoble juge que 
la clause présente 
un caractère 
manifestement excessif 
et minore la somme 
globale à 20 000 €.
En octobre 2020, le conseil 
municipal efface le crédit de 
706 853 €. Fin du mirage : les 
budgets 2020-2021 doivent 
absorber la «perte».

Le plus gênant ? 
Avoir laissé croire pendant 
des années que ces 706 853 € 
reviendraient à Crémieu et 
avoir bâti des budgets de 2008 
à 2019 sur ce leurre.

Entre illusion comptable 
et réalité judiciaire, la 
municipalité a joué… et perdu !
Depuis, le terrain redevenu 
communal a été transformé 
en parking public. Et les 17 
appartements de l’immeuble 
réhabilité correspondant aux 
garages (bâtiment angle de 
la rue du Four Banal et rue 
Mulet) ont été livrés sans que 
le constructeur ait créé de ses 
deniers la moindre place de 
stationnement, comme le PLU 
l’y obligerait. 

AVOIR LAISSÉ CROIRE QUE 
700 000€ ARRIVERAIENT 
DANS LES CAISSES DE LA 

COMMUNE

SOURCES :
•	 Rapport de la CRC  (contrôle des comptes et de la gestion de la commune 

de Crémieu pour les exercices 2019 à 2023 - article 3.2.3 )
•	 Délibération du 5 octobre 2020 qui décide d’effacer le crédit fictif de 700 k€ 
d’amende et de le remplacer par 20k€, à régulariser dans les comptes.

•	 Article UA 12 du PLU

Depuis les dernières élections 
municipales du 26 mai 
2024, les apparitions des 
ancien·ne·s élu·e·s lors des 
événements communaux 
(sportifs, culturels, cérémonies 
ou réunions de concertation 
publique) se font rares. La 
vie de la cité, elle, continue 
d’avancer.

Cette discrétion soulève une 
question : l’intérêt pour la vie 
de sa ville ne se manifeste-t-il 
qu’à l’approche des échéances 
électorales ? 

L’élu de proximité a un impact 
direct sur le quotidien de 
chaque citoyen. Que l’on ait 
fait partie de la majorité ou de 
l’opposition, l’impératif reste 
le même : l’intérêt général 
et le bien-être de toutes et 
tous. Cela demande d’être au 
contact des habitant·e·s et 
de leurs préoccupations, bien 
au-delà de la seule période de 
campagne.

L’engagement citoyen est 
continu, tout comme l’est la 
vie de la commune.

Depuis 3 ans, des Crémolans 
ont fait le choix de participer 
à des actions humanitaires 
portées par l’ONG SOS 
Méditerranée, fondée à 
l’initiative de personnes  
indignées par le drame des 
naufrages à répétition en 
Méditerranée.

Depuis, 2016, Cette 
association a contribué à 
secourir plus de 42 700 
migrant.e.s. Financée à 91 % 
par des dons privés, elle 
est présente en France, en 
Allemagne, en Italie et en 
Suisse.
  
Sa mission s’inscrit dans le 
cadre légal de l’obligation 
d’assistance à toute personne 
en détresse en mer :
 
•	sauver des vies en mer 

par des opérations de 
recherche et de sauvetage 
d’embarcations en détresse ; 

•	protéger les rescapés 
par des soins médicaux 
d’urgence, par un soutien 
médico-psychologique et 
par un accompagnement 
vers un lieu sûr où leur vie 
n’est plus menacée ;

•	témoigner des réalités 
de la migration dans 
l’optique de sensibiliser 
l’opinion publique et les 
gouvernements.

www.sosmediterranee.fr

L’école publique de Crémieu 
bénéficie d’un restaurant 
scolaire, ouvert à tous les 
élèves au tarif de 4.90 € 
et 4.85 €  (primaires et 
maternelles). Mais pourquoi 
ne pas appliquer un prix 
progressif en fonction des 
ressources familiales ? 
Comme nous informe le 
rapport de la Chambre 
Régionale des Comptes, 
depuis avril 2019, les 
communes proposant 
une tarification sociale à 
leurs cantines pouvaient 
bénéficier d’aides 
financières de l’État. Pour 
Crémieu, cela aurait même 
pu augmenter légèrement 
les recettes par élève pour 
la commune. Mais ce 
dispositif, « la cantine à 1 € », 
qui faisait partie du Pacte 
des Solidarités, a fermé 
son guichet fin juillet 2025. 
OUPS !… raté…

La Cour des Comptes a 
adressé un rapport sur la 
gestion financière d’EDF 
à l’Assemblée Nationale. Il 
apparaît que l’entreprise, 
déjà endettée, aura du mal à 
faire face à l’investissement 
colossal que représente 
le vaste programme de 
relance du nucléaire, voulu 
par l’État français.
La facture prévue pour les 
6 nouveaux EPR2 s’élève 
désormais à 79,9 milliards 
d’euros, sans compter les 
budgets revus à la hausse 
et les surcoûts. EDF doit 
également entretenir les 
anciens réacteurs pour 
prolonger leur durée de vie 
et investir dans des projets 
alternatifs.
Équation insoutenable selon 
la Cour des Comptes…
Il est étonnant que la 
réalisation du projet sur le 
site du Bugey ne soit pas 
remise en cause.

Depuis octobre 2024, un 
petit groupe se réunit 
tous les jeudis matin à 

la Maison des Associations. 
Existant déjà auparavant 
de façon informelle, l’atelier 
Communiquer Lire Écrire est 
devenu une activité régulière 
de l’association Café Crém’.

Suivi de façon régulière, il 
permet à toute personne, 
qu’elle ait été scolarisée ou 
non dans sa langue d’origine, 
de progresser en langage 
oral et écrit. Meriem et Fatna 
témoignent : « On apprend 
beaucoup de choses, en 
grammaire, en conjugaison », 

« Cela nous aide dans nos 
RDV, pour faire des études, 
chercher du travail, continuer 
notre vie ».
Encadré par Chantal, 
Juliette et Bernard, tous trois 
bénévoles, le groupe évolue 
dans la bonne humeur et la 
convivialité. 
 
Au-delà de l’apprentissage 
du français, c’est le vivre-
ensemble et le respect qui 
sont mis en avant par la 
dizaine d’apprenant·e·s.  
« On apprend d’autres 
cultures, des mots d’autres 
pays, on partage les fêtes de 
chacun ». 

Élu·e·s de mon cœur

À Crémieu, on se mouille

L’atelier C.L.E., des clés pour…

En septembre 1985, Coluche 
lançait sur les ondes un 
appel à la générosité pour 
« sponsoriser une cantine 
gratuite». Quarante ans 
plus tard, 
l’association 
a connu une 
prospérité 
considérable : 
ce qui ne 
devait être 
qu’une 
campagne d’aide ponctuelle 
s’impose comme un palliatif 
indispensable contre 
la précarité alimentaire 
grandissante et la pauvreté. 
En France, actuellement, 

sept millions de personnes 
ont recours à l’aide 
alimentaire des Restos du 
Cœur, Banques Alimentaires, 
Secours Populaire et autres. 

Tous ces 
repas offerts 
sont la 
manifestation 
concrète 
d’un échec 
collectif. 
Mais ils sont 

aussi le moyen de continuer 
d’espérer dans la nature 
humaine ; c’est déjà ça.

Le SEL (Système d’Echange 
Local) des Lauzes est une 
association née en 2014 de 
la volonté de personnes du 
Nord-Isère désireuses de 
créer un réseau d’échanges 
solidaires. Ses membres 
partagent services, savoirs 
et biens, sans argent, 
en utilisant une unité 
« monétaire » symbolique : 
la Lauze.
C’est très simple, une fois 
inscrit·e, vous faites partie 
du réseau d’échanges. Vous 
pouvez alors proposer, que 
ce soit du temps, un service 
ou un bien, qui, converti en 
lauzes, vous permettra, à 
votre tour, de vous procurer 
ce qui vous intéresse sur la 
plateforme.

Le SEL, fort déjà de plus de 
500 membres, favorise la 
convivialité, la citoyenneté 
et la solidarité. Pour certains, 
c’est une manière simple 
d’apprendre, d’aider ou 
de donner sans dépenser, 
pour d’autres, un véritable 
choix de vie, une façon de 
résister (un peu) au système 
économique dominant en 
plaçant l’humain au cœur 
des échanges.

En France, 
7 millions de personnes 

ont recours à l’aide 
alimentaire

Solidarité : à quand 
une tarification 
sociale pour la 
cantine ? 

EPR 2, où en 
sommes-nous ?

Triste anniversaire

Commune solidaire

Quand la Lauze remplace l’oseille !

NON, les rapports 
publiés par la 

Chambre régionale 
des comptes ne sont PAS 

faits de rumeurs ni de fake 
news.
OUI, il est tout à fait approprié 
d’en citer des extraits dans 
un journal d’information 
citoyenne, dans le cadre d’un 
article pédagogique modéré.
IL EST POSSIBLE que certains 
se reconnaissent 
dans ces articles.

Cependant, quand un 
conseiller municipal déclare 
publiquement que le journal 
MursMurs le « calomnie », 
et fait preuve contre lui 
« d’acharnement […] depuis 
pas mal d’années », c’est 
lui qui propage de fausses 
informations et diffame notre 
rédaction.

Calomnie, diffamation, et fausses 
informations. 

Jérôme Bosch, L'Escamoteur - 1500

www.restosducoeur.org
www.banquealimentaire.org

Crémieu sur le site Internet 
de la Cours des Comptes :

N’hésitez plus, 
inscrivez vous :

  Chantal : 04 74 90 22 00



  �Je fais un don de 	  €
  �J’adhère à l’Association Citoyenne pour Crémieu et je paye une cotisation de 15 €

Mon nom : 								      
Mon adresse postale : 							     
Mon adresse email : 							     

Coupon à envoyer accompagné de son 
règlement à l’attention de :

Association Citoyenne pour Crémieu
35 rue porcherie – 38460 Crémieu

Ou à déposer dans notre boite aux lettres 
citoyenne devant la librairie Chemin, à Crémieu.

Pour soutenir la publication des MURS-MURS de Crémieu, 
faire un don ou adhérer à l’association :

C’est bien en traversant 
les places bondées des 
villes du  Sud - 
Perpignan, Rome, 
Barcelone - que 
je redécouvre 
l’importance 
de ce mobilier 
urbain.
Celui de nos rues, de 
nos places, qui disparaît 
imperceptiblement ; il 
paraît qu’il est à l’origine 
de dégradations, 
d’attroupements bruyants, de 
logement de SDF.
Pourtant, là-bas, les bancs 
publics sont envahis de 
fesses, de palabres, de 
sourires.

Tout le monde est 
descendu prendre le 
frais dans la rue, l’espace 
redevient public et c’est 
un salon à ciel ouvert qui 
accueille les habitants 
de la ville.
Comme cette personne 
qui lit tranquille en 
regardant la foule vaquer 
à ses occupations, et là… 
n’est-ce pas ma voisine 
qui s’assoit, satisfaite de 

reposer ses vieilles jambes… et 
ici, cet homme qui berce son 

enfant en 
papotant sur 
la pluie et le 
beau temps.
Même si 
nous ne les 
voyons pas, 

même si nous les oublions, les 
Bancs Publics sont essentiels 
à nos villes ; lieux de partage 
et de réconfort, ils sont un 
rempart à l’individualisme 
et une station de repos pour 
celles et ceux qui utilisent le 
mode de déplacement le plus 
simple qui soit :  la marche.

Tradition en transition

Vous avez acheté 
un sapin de Noël et 
un petit doute vous 

assaille : et si votre sapin 
n’était pas écologique ? 
Cette tradition a-t-elle encore 
sa place au XXIe siècle ?

Un sapin écoresponsable serait 
un sapin qui n’a pas d’impact 
sur l’environnement et, 
mauvaise nouvelle, comme 
toutes les autres activités 
humaines, il va forcément 
avoir un impact.
Lequel ? L’empreinte 
carbone d’un sapin naturel 
est assez faible, de l’ordre de 
3,1 kg de CO2 pour un sapin 
coupé puis acheminé en 
magasin. Réparti sur toutes les 
personnes du foyer, l’impact 
carbone est vraiment réduit.

Les impacts 
environnementaux locaux 
sont en revanche bien plus 
importants parce que le sapin 
n’est pas coupé dans une 
forêt, mais cultivé dans des 
parcelles dédiées plantées 
de milliers de sapins en 
monoculture. Comme dans 
toutes les monocultures, les 
arbres présentent une plus 
grande vulnérabilité et sont 

traités (insecticides, herbicides, 
fongicides) pour nous être 
livrés bien beaux. C’est là 
qu’est le hic, les pesticides 
s’écoulent dans les nappes, les 
sources et les rivières.

Perte de biodiversité, 
pollution locale, épuisement 
des sols… Les impacts 
sont réels comme dans 
l’agriculture intensive, sauf 
qu’ici, on parle d’un usage 
non essentiel.

Alternatives : se passer d’un 
vrai sapin et utiliser une 
grande plante verte qui se 
trouve déjà dans la maison, 

ou acquérir un sapin en 
bois fait localement ou 
le fabriquer soi-même. 
Bien conçu, on pourra lui 
trouver un rangement 
pendant les 11 mois de 
l’année où il ne sert pas.

Ne parlons pas des sapins 
synthétiques, car limiter 
l’usage du plastique est 
devenu la priorité des priorités.
Les sapins en plastique ne 
devraient même plus être 

fabriqués, comme les fleurs 
artificielles, qui détruisent la 
nature qu’elles imitent !

Un impact sur l’environnement 
similaire à celui de l’agriculture 

intensive !

Planète chérie...

Le Syclum, qui gère 
nos ordures, a arrêté en 
centre-ville la collecte bi-
hebdomadaire à la porte. 
Dorénavant, les habitant·e·s 
du centre 
emmènent 
leurs déchets 
triés au 
PAV et au 
composteur, comme dans 
toutes les zones urbaines du 
territoire géré par le Syclum 
(94 communes).
L’annonce a créé une mini 
révolte !  
Certain·e·s aimaient leur 
poubelle d’amour tendre 
et se désespèrent de ne 
plus en avoir l’usage. Porter 
ses déchets à un PAV est 

une tâche supplémentaire, 
comment vont faire certaines 
personnes âgées ? La 
collecte à la porte était un 
service très performant qui 

disparaît, mais 
contre quelle 
compensation 
financière ? 
Bref, ces 

changements rendent 
grognon. 
Mais porter ses ordures triées 
fait prendre conscience de 
leur quantité, on devient plus 
attentif à leur réduction.
Le déchet le plus facile à 
recycler est celui qu’on ne 
produit pas  : le tri, ça se fait 
aussi lors de vos achats !

À quand davantage de 
poubelles ?

Les bancs publics sont 
envahis de fesses, de 
palabres, de sourires

La révolution des poubellesAssis avec toi, 
à regarder tout et n’importe quoi…


